
Depuis quelques années, 
Mathieu Coorevits, agriculteur 
à Condé-en-Brie, dans l’Aisne, 

emploie un outil d’aide à la décision 
(OAD) pour les maladies du blé. « Au 
départ, il s’agissait d’Atlas, 
qui est désormais intégré 
dans Xarvio Field Manager et 
présente de nouvelles fonc-
tionnalités », précise-t-il.
L’OAD envoie des bulletins 
hebdomadaires par mail. Il 
réalise des prévisions à trois 
semaines des stades des 
céréales et du colza, mais 
aussi des maladies sur blé et 
orge d’hiver (basé sur les 
modèles Arvalis). Il alerte sur 
la présence d’insectes sur colza, sur le 
besoin en fertilisation (conseil de modu-
lation N, P et K) pour les céréales 
comme pour la crucifère. « Je n’ai pas 
profité de ces dernières recommanda-

tions mais je pense l’utiliser cette année 
pour le troisième apport d’azote sur 
blé », ajoute Mathieu. L’outil est, par 
ailleurs, en phase de test pour la régula-
tion des céréales. 

« C’est un réel gain de temps 
pour mon père et moi, qui 
faisons également de la pres-
tation agricole et couvrons en 
tout près de 500 hectares. 
Mais cela ne remplace pas 
l’agriculteur, alerte Mathieu. 
Nous constatons par nous-
mêmes les stades des cultu-
res, la présence ou non des 
ravageurs, des maladies…, 
puis ajustons, si nécessaire, 
directement par l’application 

ou sur l’ordinateur ces informations sur 
Xarvio Field Manager. »
L’outil permet en effet un suivi parcel-
laire. Il faut pour cela entrer le précé-
dent, la date de semis, la variété, la den-

Xarvio Field Manager a séduit Mathieu Coorevits 
par sa multifonctionnalité et sa simplicité d’emploi.

À SAVOIR
L’outil s’est vu attribuer 

un coefficient 
de 0,35 CEPP/ha. 

« Testé pendant cinq 
campagnes sur 

15 000 parcelles, il 
a permis une baisse de 
0,36 IFT/ha en moyenne, 
soit une   réduction de 
22 % de l’IFT fongicide 

blé », précise BASF.

FAIBLE INTÉRÊT TECHNIQUE 
ET ÉCONOMIQUE DU T1
Dans ses essais, Arvalis a montré ces 
dernières années que le premier 
traitement sur blé, réalisé entre 1 et 
3 nœuds, avait un bénéfice limité.
Il a ainsi calculé que la rentabilité d’un 
T1 n’est, en moyenne, assurée que dans 
27 % des cas. Il est donc possible de 
s’affranchir de cette intervention, sauf 
en présence de rouille jaune ou en cas 
de développement précoce de septoriose 
sur des variétés sensibles à 
moyennement sensibles (voir le dossier 
de La France agricole n° 3827, du 
29  novembre 2019, p. 50).

sité, le type de sol, etc. et toutes les 
interventions réalisées. Si un pas-
sage est décidé, le choix du produit 
et de la dose reste du ressort de 

l’exploitant. « Nous utilisons Geofo-
lia, un logiciel de suivi parcellaire qui 

envoie directement les informations sur 
Xarvio », précise l’agriculteur.

Cartes brutes 
de biomasse
Au départ, Mathieu Coorevits n’a pas 
osé se fier à l’OAD lorsque celui-ci con-
seillait de supprimer le premier traite-
ment (T1) au stade deux nœuds du blé 
tendre (lire l’encadré ci-dessous). Mais 
en parallèle, sa coopérative (Cérèsia) 
menait des essais démontrant que 
l’impasse était possible et il a fini par se 
lancer. « Pour les deux dernières campa-
gnes, nous avons suivi ses conseils et 
économisé en moyenne 20 à 25 €/ha. 
Cette année, nous avons également 
prévu de faire l’impasse », ajoute-t-il, 
satisfait. Avec le pack « Top traitement 
toutes cultures » pour lequel il a opté, à 
450 € pour l’exploitation sur un an, cela 
lui revient environ à 3 €/ha.
« Ce que j’apprécie par-dessus tout dans 
Xarvio, ce sont les cartes brutes de bio-
masse, poursuit-t-il. Disponibles toutes 
les semaines, elles sont une base de tra-
vail pour les régulateurs et les engrais. 
C’est d’autant plus vrai que j’ai le maté-
riel pour faire de la modulation intra-
parcellaire. »
Reste à suivre les conseils de l’OAD 
pour lutter contre les maladies sur l’orge 
et les ravageurs du colza, qui lui ont 
semblé opportuns cette année. 
CÉLINE FRICOTTÉ

« Réduire l’emploi de phytos 
et réaliser des économies 
avec un OAD »

« Outre Xarvio Field Manager, j’utilise une application très pratique et gratuite nommée 
Xarvio Scouting, souligne Mathieu Coorevits, agriculteur dans l’Aisne. Elle identifie via 
une simple photo les adventices, insectes, maladies et évalue le taux d’absorption d’azote. »
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La sortie 
d’une carte 
de biomasse 
pour la 
modulation 
coûte 3 €/ha.
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